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81 Spécialistes
 

TAJOR — M. Herménégilde Major
Ft sa famille remercient sincère-
ment toutes les personnes qui leur
ent témoigné de la sympathie à
l'occasion de la mort de Mme Her-
“ménégilde Major soit par offran-
des de messes, de fieurs, bouquets

24 spirituels, visites ou assistance aux
funéraillés. 1943-2-303

HOUELLETTE — La famille Ouellette
remercie sincèrement foutes les
personnes qui lui ont témoigné de

AUBAINES en Phonographes Ortho-
phoniques, Panatropes, etc, aussi
Phonic Lindsay. Prix réduits spé-
ciaux. C.-W. Lindsay & Co., Ltd,
189 Sparks. 3385-25-4

“ON TABAC, canadien en feuilles.

-pédié dans tous les endroits de la
ville. S’adresser M. G. Dubois, 18
Anderson, Ottawa. 3388-25-303
M!ICYCLOPEDIE de la Jeunesse, 12
volumes, coûte $52.50, vendra $25

Ballot de 10 livres, $1.80, sera ex- |

Dr R. CHEVRIER, 168 avenue Daly.
chirurgien consultant. Heure de
bureau, 2 a 4 heures p.m.
JCTEUR J. L. LAMY, 211 rue Ste-
wart Diplôme des hôpitaux de Pa-
ris. Spécialité: chirurgie générale. |

|

- 81
Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris.|

hôpital ‘général rue Water Chi-!
rurgie, Femmes, Reins. Vessie. 161
Stewart Tél.. R 63 *

Dr A. DROUIN, spécialiste des ho-
pitaux de Paris et Lyon Yeux,|

 
L la. sympathie à l'occasion de la comptant, aux termes faciles. Ecri-

à mort de M. Josaphat Ouellette, soit re casier 28 Le Droit. Pol naaFOESAttachéà,
te par offrandes de messes, fleurs, 1940-25-303 sultations: 2 à 5 et 7 à 8 pm |

bouquets spirituels, visites ou as-
sistance aux funérailles.

 

6 Décès
 

[4 ARRIVE — Rév. Père Arrivé de la
; #® Compagnie de Marie, décédé le 28

+.

+

VENTE de oêles et Fournaises-Tor-
* tues combinaisons, $32.00 et plus.

i 1941-2-303 Fournaises-tortues no 3, $12.76, no
A 4, $17.50 Slover, 61 York. 25

PIIONOGR/ PHES . usagés, $10 et
plus. Modèles cabinets à partir de.
825. Conditions: $5 comptant, $1 

décembre à l’Hôtel-Dieu de Mont-
réal, Service jeudi le 2 janvier à

| 8: # à l’église Notre-Dame de Lour-
des, Eastview. 3391-6-
ABOURIN — Décédée à sa #!s-8

Un

: décembre 1929, Ellen Maher, épou-

 

dence 3 Billings Bridge, Ont., le 31 .

par semaine. Orme Limited, 175
Sparks. 3381-25-4
UTROLAS Orthophoniques qui ont
servi à la démonstration, Vente
spéciale à partir de $85. Conditions
à partir de $5 comptant, $5 par
mois. Orme Limited, 175 Sparks.

; 3379-25-4

 \ se de François-Xavier Sabourin à ‘'ORTE (6°1” x 411”) divisée en deux

oh lage de 68 ans. Funérailles jeudi

|

parties, sur cadre en acier. Etait

“¥ je 2 janvier 1930. Départ de la ré-

|

placée sur trottoir et a servi d'en-

| sidence mortuaire a 8.40 am. Ser- |tréc de cave. S'adresser aux bu-
74, Vice à l'église St-Thomas d'Aquin,

|

reaux du “Droit . ,

“ Billings Bridge, à 9 a.m, de là au SERINS importés, German Roller

…i, cimetière de Billings Bridge, Ont.

|

et “Chopper” chanteurs, garantis.

+ Parents et amis sont priés dy as-

|

Tél: R. 1222. 3370-25-303
eu. sister sans autre invitation. PEAUX de renards argentés venant
LL 3392-6-303 |directement de la renardière de a.
ir D'Amour et Fils, prix du gros, M.

' I M . D'Amour, 3¢ Murray, Ottawa.
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DE LA DURANTAYE — Et sa voix

it gest éteinte et ses yeux se sons

clos. A la regrettée mémoire de

Gracla De la Durantaye décédée

le 1er janvier 1929 à l'âge de 21 ans

et 6 mois. — R.I.P.
vo 3381-7-303

Monument

"chez J P. Laurin. 95 rue Georges,
Ottawa. Tél.: R. 612. 11

Fleuristes12 leuristes
WRIGHT Ltd., modèles fleuris, fleurs

; + .coupées. 132 Sparks, Queen 1793.
12
 

| STENOGRAPHE bilingue. Mention-
nez salaire. Casier 25 Le Droit.

3383-17-305
“à SERINS à vendre. S’adresser 183
Chemin Marier, R. 3387-J.

3374-25-303
'85.00 — Piano Mason & Risch, di-
mension de petit appartement. $10
comptant, $5.00 par mois. C.-W.
Lindsay & Co., Ltd., 189 Sparks.

3384-25-4
15.00. — Piano Heintzman & Co.
format de petit appartement. $10
comptant, $5.00 par mois. C.-W.
Lindsay & Co., Ltd. 189 Sparks.

3386-25-4
"595 achéteront un piano à queue
Orme, format d’appartement, fini
acajou satin. Régulier $725. Condi-
tions de paiement. Grande aubai-
ne, Orme Limited, 175 Sparks.

 
 

 

> # i

) ” 3380-25-4
13 Perdu-Trouvé |

, MONTRE-BRACELET pour homme,
avec initiales I. F. de Anna, per- 30a Dactylographes

1 due le 25 décembre. Retourner 31

|

'ACTXLOGRAPHES. machines à

Du Pont. Bonne récompense, additionner, toutes les marques à
=" 2329B-13-303

197 rue Rideau. Téi: R. 4780
 R1

 

82 Dentistes
DR J.-A. GAUTHIER, 325 Dalhousie,
Ottawa. 8

91 Avis
Nous apportons le plus grand soin a

éliminer de nos “PETITES ANNONCES",
celles qui présentent un caractére mal:
honnête ou équivoque Mais elles sont
reçues et tnsérées si rapidement que’
nous ne pouvons pas toujours exercer
un contrôle rigoureux
Nous conseillons vivement & nos lec-

 

 

 

git d'affaires puur lesquelles on leur de-
mande de l'argent sous une forme ou
sous une autre

7
 

LiBl
Notre couvent.

C'est le dernier soir du premier
trimestre... Quatre heures!
leil fuit en traçant au fond de notre
petite créche, un nimbe de lumiére
et jette ça et là quelques flèches d’or.
Nous attendons encore le passage de
notre Révérende Sr Supérieure. Pour
amuser l'attente tous les cantiques de
Noël sont épuisés...
groupe des jeunes suggère à la doyen-
ne, l’idée de lire les mémoires de la

6—Piano, R. Lorrain.

9 réros placés derrière les vrais chif-!l'abbé Léon Lavigne, neveu du dé-

teurs d'être rrès prudents lorsqu'il s'a- ‘que son pays”. M. Je curé et Sr Su-

SELLES DE
A ,£ | bien doux... on se sent chez soi avec

j= lul, I] est fier de nos réponses e. son,
! AL rapport norte la note “Excellente”,

Le so- |

|
et voici que le;

7—Piano. E. Maloney. LACHUTE, QUE.
Gros mercis à Rvde Sr Supérieure :

pour tout le bon, le doux, l'agréable | Feu M so0 2ECEMBRE,1929. à
et l'utile dont son bon coeur sait tou-', chute, le 18 décombre 1929, à l'À
jours nous gratifier. Disons aussi una are, était l'undesplonn ge
cordial mérci à nos dévouées maîtres. de 88 ans, était l’un des pionniers ca-
ses. nadiens-français de la ville de La-

25 novembre. En choeur, fredon- chute s'y étant établi depuis au delà
nons le gai refrain: de 55 ans. Il occupa la charge de mar-

guillier pendant plusieurs termes ct

“D'une féte charmante fut secrétaire de la commission sco-
Béni soit le retour laire durant près de 40 ans. Feu M.
‘On l'acclame, on la chante Lavigne était estimé de tous ses con-
Salut à ce beau jour... citoyens, canadiens-français et an-

| glais, il y avait peu de personnese L 2
etenroute versLasalle Jucollège mieux connues dans tout le comté

traditionnelle. Les grandes fêtent leur | d'Argenteuil.
patronne, Encore un cercle, et cette| Les funérailles ont cu lieu le 17
fois d'étude... Pourquoi n’être pas décembre courant en l'Eglise Ste-
de l'époque? Notre étoile se cache Anastasie au milieu d'une affluence

sous cette pensée: “Les médiocres de parents et d'amis. La levés du
sont très utiles pourvu qu'ils sachent! Corps fut faite par M. le Curé Mar-
se tenir dans l'ombre; tels que les Solais et le service fut chanté par M.

pe chosec'est vitcon;
Montréal; les élèves de la lère divi-

 
fres”. Nous nous mettons sous la pro-j funt, assisté de MM. les abbés Donat

tection de saint Joseph et notre de-| Bourassa et Philippe Labelle, pro-
vise est: “Le bien ne fait pas de bruit fesseurs au Séminaire de Ste-Thérè-
et le bruit ne fait pasde bien” L'é-|se. Au choeur on remarquait MM, les
tude d'ouverture jette un regard d’en-‘abbés Jos. Picotte, curé à St-Pierre
semble sur notre province. ensuite Claver, E. Cloutier, curé de St-Ju-
toutes les régions et comtés passent: !ien, Ernest Vaillancourt, professeur

en vues animées, attention! qui ga-'au Séminaire de Ste-Thérèse, et C.-
gnera le drapeau? Le refrain reste W. Lalonde, de St-Faustin. Le choeur
celui de la chanson “rien n’est si beau jc Chant, sous la direction de M. le
se UE U- notaire Valois, rendit la messe de Pé-

périeure nous témoignent leur vif | rost, Madame W.-H. Ayers tenait
intérét a nos progrès. “Je reviendrai l'orgue, Les adieux de Schubert fu-
chaque fois que voys.me ferez le plai-! -ent chantés par M. A. Giroux. MM. |
sir de m’inviter”, dit M. le curé! Qu'il|youis Lafleur et A. Marchand agis-!

est sympathique notre bon Père et: safent comme placiers à l’église. Les!

combien nous l'aimons! porteurs étaient les six neveux du
3 décembre. Visite de. M. l’inspec- défunt, MM. Delphée, Germain et

teur Millette! Le recevoir novs est Maurice Lalande, Philias Desrosiers,

Willle Lefebvre et Théo, Lalonde.
Conduisaient le deuil, les deux fils

du défunt, le Dr Albert Lavigne et le
nous a dit notre maîtresse. Mlle Mar-!notaire Félicien Lavigne, son gendre,

; Mme J. Morrison, M. et Mme

 tin mérite la nrime du d/martement; Omer Paquette, ses frères, Léandre

de l'instruction publique. Nos félici- ct Isidore Lavigne, ses beaux-frères,:
tations! [l'abbé C.-W. Lalonde, Cléophas et!

‘Hyacinthe Lalonde, ses neuveux, H.-

M. Lavigne, Roméo et Georges Lavi-
|gne, Jos. Legault, Alex. St-Onge et
Ulric Grand’Maison, ses cousins Al-|
déric Corbeil, Benjamin ane|
Mathias, Alex et Wilfrid Lavigne. M.
Joseph Lavigne laisse dans le deuil;
ses filles, Madame Omer Paquette

(Corinne) et Mlle Jeanne Lavigne,

deux fils, le Dr A, Lavigne et le no-

8 décembre, Trente-sept compagnes
s'enrdlent sous la bannière des En-

,fants, de Marie. Soyons toujours di-
:gnes de ce nom:

| D'être enfants de Marie
Pour nous quel bonheur
Mère auguste et chérie,
Recois notre coeur!....

i

 

e vilefait par nos d'etitet Annonces»

 

sion du Ponsionnat Ste-Anastasie.
SYMPATHIES

Sir Gcorge et Lady Perley, Ottawa;

M. Léon Trépanier, Montréal; Mme
Jos.. Richer, Gladstone, Mich.; M. Ed.

Lalonde, Eeau Claire, Wisconsin;
Mme Alphonse Demers, Pembroke,

Ont.; Mme E. Haspeck, Mlle B. La-

treille, Mlle R. Barnerman, Mlles St-

Jacques, Mlle M. Brophy, Mme W.

Corrigan, Rév. Sr. Alice A R. Ste-

Croix, Montréal; Mlle B. Fink, Matta-
wa; Mme And. Gall, Mme W. Wat-
son, Rév. H. Charlebois, Mme Arthur
Pagé, Montréal; Mlle E. McGovern,
Lachine; Mme E. Turcotte, St-Bo-
naventure; Mlle E. Paré, Ahuntsic;

M. et Mme J. Binet, Ste-Anne de

rescott; M. et Mme Champagne, La-

€ ute; M. et Mme E. Trépanier, Mont-
¢al; Mme Emela Béliveau, Ottawa;
M. et Mme Geoffroy Bédard, Mme
N. Raymond, Mme Zotique Rochon,

M. et Mme Mosman Galt, Mlles Go-
derre, M. et Mme Douglas Picken,

Mlle Hampton, Mme Z. Rochon, MM.
McCullogh, Mme R. McVicar, M. et

Ww.
Lamb, Lachute; lles Clémentine et
Eugénie Pager, St-Hermas; Mlle G.
Lefebvre, Montréal; Mlle M.-L.
Groulx, Stephenson, Mich.; Mme Eu-

dore Desjardins, Ste-Thérèseô Dr et

Mme L.-P. Sauvé, Mlle Patterson,

Mlles Bannon, M. et Mme T. Chris-
tie, M. et Mme L. Bannon. M. et Mme

classe... Désir exprimé, désir réalisé! | 9 décembre. Une agréable surprise!
4 septembre, Ouverture des classes, Révde Mère Olier du St-Sacrement,

430 élèves envahissent le Couvent,! !êre conseillère, visite les classes. Nous’

tout pimpant sous sa nouvelle toilette, NOUS rappellerons del’histoire vécue
En effet, tout reluit et notre vanité © Rvde et chère Mère, revenez en-|
de filles trouve des miroirs dans le COre Nous entretenir de l’idéal de tou-
vernis d'imitation, dans la peinture; @ jeune fille.
fraiche, dans les baguettes dorées... |

taire J.-F. Lavigne.

La famille a regu un grand nombre Latreille, H. Plouff Mar-

de tributs floraux, Croix offertes par) >" D. Latreille, H. Plouffe, C. Mar
log enfants du défunt et M. et Mme!
W.-H. Ayers; Couronnes par l’Ho-, : -

norable Sir George Perley, M.P,, J.-T. |Lavigne, Rob. Todd, J.-D. Lemay.
Ayers, H. Slater, Major G.-G. Mitchel,

C'est beau! L’enthousiasme est la clef
de tous les coeurs Les livres ne nous

hâtez-vous... vous devez butiner
dans les fleurs de la science pendant

sont que plus chers! “Petites abeilles,:

13 décembre. Grand émoi au retour M. et Mme Laurent Labelle, M. et!
du diner... Dans quinze minutes, M.; Mme Georges Therrien, M. et Mme]
.l’abbé Bois, inspecteur des Ecoles Mé- J.-A. Gosselin. Offrandes de messes!
nagères, sera nôtre... il arrive avec sa par les enfants du défunt, ses petites-|
lettre... en retard de deux 3-<<s.. filles Pauline Paquette et Béatrice,
‘l’est vendredi, jour de couture, alors de:

dix longs mois afin de remplir le ca-
ravigne, Famille Jos. Paquette,

louer à échanger et à réparer J
M. Hill. 45 rue Queen Tel Queen
982 | 30

!OYAL, ordinaire et portatif rubans
et papier carbou Ventes et ser-
vice N S Corrigan & Cie. 202 Wel-

 

14 Ondemande
. BONNE cuisinière - avec référence.

t Bons gages. S'adresser à M, Dorval

 

Morin, hôtelier, Gracefield, P.Q.. lington, @ 1756. 30a
+ Bofte 65. 3387-14-2 \IITH EX CORONA portatifs Sa-

P JEUNE fille demande boudoir meu-

|

dresser à Otcawa Typewriter Co.

T blé au rez de chaussé avec ou sans

|

Limited Téléphone Queen 442
4226.

45 Fourrures

GIROUX — Manteaux neufs, faits
sur commande, $69. remodelages,

pension, Côte de Sable de préfé-
rence. Casier 24. 3390-14-1

‘

 

 

 
.*15 Servantes demandées
; +SERVANTE pour ouvrage général.

- S'adresser à 55 Murray.-'

 

. “ réparages; -bas prix. -Ouvrage ga-

YSERVANTE S'adr.=ser 208BE ranti. 162 St-Patrice. prés Basili-

sie. ’ 3375-15-303

|

que, Rid. 5554, 45
 

} SERVANTE demandée, S’adresser 68

dre de l'année de nombreux rayons
que Dieu vous redemandera.

4 octobre. Depuis la mi“septembre,
;des miasmes diminuent la salubrité
de l'air buckinghamois... Tous les
coeurs déplorent le départ de notre
vénéré pasteur! Partir, c'est mourir
un peu, dit le poête; et le 7 octobre
enregistre le fait.
A la salle du collège nous chantons

et disons nos “Adieux”. Un program-.
me, humble en numéros, mais débor-
dant de mercis reconnaissants, de re-
grets sincères assure notre digne et
{bon Mgr H. Chartrand de notre pro-
fond attachement.
| Une adresse francaise et anglaise.
Milles E. Bisson et M. Cassidy.
Un choeurfrançais et anglais. Com-

me témoignage de notre ailection.
les religieuses et les élèves offrent un

 :ves à l'oeuvre et prodigue ses ques-

soyons au naturel! M, l'inspecteur vi-
site toutes les classes, trouve les élè-

tions sur les principes de l'alimenta-
tion dans les cours avancés. Ce digne
visiteur se dit enchanté de tout: ré-
nonses, tricot, raccomodage, confec-
tion, broderie, ete. Les élèves lui pré-
parent et lui servent une ‘collation;
notre hôte prend l'auto, alors diligen-
ce oblige! Ses bonnes paroles et ses
sages conseils laissent dans le coeur
des maîtresses et des élèves une légi-
time satisfaction du devoir accompli ‘
Yisqu’une men’inn honora”»le du dé-
artement nous est promise.

20-décembre. Clôture et petite sé-
snce donnée par les élèves mu:‘cien-
nes et les élèves du solfère Mais...
on frappe! C'est l’'heure.... Sr Supé-
rieure annonce les résultats des exa-

+ :SERVANTE. S’adresser
+

Notre-Dame, Hull, app. 1.
2327B-15-305
Mme Hoef-

‘fiin, 183 Chemin de la Montagne.
. 1930-15-302
 

19 Instituteurs demandés
INSTITUTRICE bilingue pour S.5.3
Chisholm, “Bessett’s School”, com-
mencer le 7 janvier. Rév. Jos. E.

Gravelle, sec, Pawassan, R.R.-4,
Ont. 1932-19-303

INSTITUTRICZ bilingue, certificat
3ème classe, école séparée, No 2,
Dunnet, expérience exigée, $800.
Commencer 7 janvier. Patrick Gour,
Warren, Ont, R.R.1.

 

A

. 193 -19-304
, INSTITUTRICE, Commission Sco-

laire . Ste-Cécile, Masham, Arson,
No 4-5 $35. Godfroid Bélisle, Wa-
Kefield, P.Q., R.R. No 1, Boite 25.

1933-19-303
- INSTITUTRICE qualifiée pour On-

tario possédant certificat de 3e
classe, $800 par année. S'adresser
Téles. Bonin, Blézard Valley, Ont,

1929-19-303
 

Chiropraticiens
FORD STEWART, 27 Wilton, Cres-

cent, Ottawa, Carl 1307, & Win-
chester les mardis, Embrun les jeu-

_ diz. Hawkesbury les samedis

 

31 Cordonniers
NEPARAGES garantis de toutes sor-

tes aux plus bas prix. Une visite
est sollicitée, M. Omer Trève, 113
Leduc, Hull. 1944-61-8

68 . Coiffeurs
TRESSES, faites avec peignures de

vos cheveux. F. Chevalier, perru-
quier, 178 Champlain, Hull.

74 Modistes
MODISTE demande couture à domi-

cile ou chez elle. S'adresser Rideau
4921. 3875-74-2

78 Architectes
BKODEUR & PILON, 18 rue Rideau
Queen 3686; % Châteanguay, Full
Sh 2950

79 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX, C.R. avocat.
Ontario et Québec, 18, rue Rideau.
Ottawa, Edifi~e Banque Nationale
Tél Queen 440 72

C. A. E. BLANCHET, avocat, notai-
re 74 Sparks. Chambre. 43-44,
IILIPPE DUBOIS, B.A, avocat
notaire Edifice Plaza, 45 Rideau
Tél. R 4020

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

rochet en filet, brodé par une “den- | mens. Les heureuses du sort recoiv
tellière du Bon Dieu”, Les quelques : de belles récompenses. Mlle Bn
paroles de notre cher curé rappellent’ bois lui offre les voe'x resnectueux et
à toutes le bonheur de bien vivre; | reconnaissants. Nous exécutons no-
notre seul effort r.ous enrichit et nous tre petit programme des soirées fa-
fait l'âme heureuse; tout le reste est miliales; “La dernière bâche”. (chant).
un prêt.

10 octobre. Cordiale bienvenue a
notre nouveau curé, nôtre depuis la
fête du rosaire. C’est un cadeau de
notre Mère bien-aimée, la Reine du

une fête d’offrir nos hommages les
plus respectueux, et de saluer le Père
de nos âmes.
Une adresse française et anglaise.

Miles J. Raby et M. Cassidy.
Un choeur français et anglais. Les

réminiscences de notre cher curé
nous charment et déjà on l’aime sin-
cèrement. Que par Marie, notre bon
M. le curé coule des jours san, om-
bre et lumineux de célestes bénédic-
tions.
22 novembre. C’est la fête des mu-

siciennes! Une partie de euchre, des
sucrettes et un joli programme ter-
mine le joyeux après-midi. Révérende
Sr Madeleine de Pazzi préside à la
fête; nous en sommes honorées,
1—Callisthénie,
2—Piano, J. Labelle.
3—Déclamation. “Si e n’avais pas

de langue”. M. Laframboise.
4—Chant: “Les Ciseaux de la Vier-

ge”. G. Cameron, S. Leblanc.
5—Déclamation: “Le Papa de Toto,
__H. Dumont. }

rosaire. Aussi, c’est pour nous toutes,|

Le pain de chez nous. (Déclamation).
! Au foyer d'improvisation bril'ent
‘es jolies voiles-calendriers. les cadres
religieux, les cadpaux de notre indus-
trie réservés à nos bons parents.

C’est fini du premier trimestre! Les
~uvriéres de la onzième heure ne pro-
fitent pas de l’okale de leurs soeurs

; de l’Evangile. Travaillons, prenons
de la peine.... un trésor nous est ca-
‘ché. Ouvrons bien larges nos ailes à
la nouvelle année. ., .

| “Les ailes sont bien un fardeau
: Puisque l’oiseau porte ses ailes,
; Mais jamais il ne se plaint d’elles,
| Far les ailes portent l’oiseau.

| Nous aussi nous avons des ailes:
Ce sont.les t'pix de chacue jour,
Qui, sur nos âmes toujours frêles

! Pèsent. souvent d'un poids bien lourd.

‘Malis ces ailes vortent nos âmes
| Tosa plus haut que le ciel bleu,
Jusqu'à ce soleil plein de flammes
Qu’oh nomme le “BON DIEU”,
ee ee + + +

+

+ ev ev ss
 

Lorsqu'une pensd~ e-* trop faihle

 

Juckingham, Mlles Charlebois, e|

Wrightville, Famille H. Quevillon,!

Mme À. Lafleur, et famille Isidore
Lavigne, de Montréal, Aldéric Desro-

siers, de Thurso, Dr et Mme Rodri-

gue, M, et Mme J.-D, Lemay, M. et

Mme A. Massé Mlles Ayers, Mlle:

Léo. Carrière, Mme C. Duchesneau,

rasse, M. et Mme E, Lacasse, M. et

Mme E. Dumais, M. et Mme E. La-

Fabien, M. et Mme A, Martin,

Montréal, M. Charles Lavigne, de

Chrysler, Ont, Los Chevaliers de Co-

‘omb de Lachute.
BOUQUETS SPIRITUELS

La famille Bénoni Filion, St-Her-
mas; Mme J.-A. Marcotte, M. et Mme

de

das Daoust et secs enfants, Bucking-
ham; Mlle A. Ouellette, St-Herma®;
Dr et Mme L.-P. Sauvé, M. et Mme

J. Constantineau, Mme Arthur Laroc.
que, M. et Mme Omer Guindon, Mlle

Angéline Lavictoire, Lachute; la fa-

mille D. Corbeil, Ste-Anne de Pres-

cott; Mme H. Filion, Garde A, Char-

lebois, Famille Dr J.-F. Campeau,
Lachute; Famille Gédéon Desjardins,
Montréal; Mme Edmond Rodrigue,

Ste-Scholastique; Famille Dominique

Lalonde, Lachute; Famille C. Duches-

ncau, MHe Blanche Ayers, M. J.-A.

Bédard, M. E.-C. Bédard, M. Arthur
St-Jacques, Famille N. Chénier, Plan-
tagenet; Famille Isidore Lavigne,

 

i
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Mme Perreault, M. et Mme G. La-|

vigne, de Lachute; MM. Omer et P.;
:Paul Vinet, Mlle A. Lavigne, M. et

TTorcee Lafleur, Lachute; Mme Léo-:

 
Vve Lachute; M. et Mme J. Legault, |

Mme Pierre Vinet, M. et Mme A. nier, L. Bouchard, M. Legault, J. Le-
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SAMEDI PROCHAIN, sous la

Les ménagères sont assurées de

prix très alléchants. , our porter une expression simple,
‘c’est la marque pour la rejeter.

—Vauvenargues.

Téléphone:
Service prompt et courtois.
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FEJILLETON DU ‘‘DROIT”

La Marguerite des
Marguerite

Par B. de BUXY
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- De guerre lasse, elle rejoignit sa
compagne, et les jeunes filles mar-
chèrent un instant côte à côte sans
parler.
Mlle de Rupert était plus belle,

‘plus fraiche et plus brillante que
jamais; ' Marguerite, moins grande et
moins forte que sa compagne. n'a-

: Vait rien de faible ou d’alangui dans
- Sa personne svelte aux douces lignes
‘‘’haïmonieuses. Son visage restait pâ-

le, ‘fais d’une pure blancheur de lis,
pleine de santé et de vie; de très
longs cils voilaient ses yeux bleu
sombre; l'ombre de ses cheveux
bruns, fins et légers comme des flo-

:* chés de soie accentuait la blancheur
‘profonde de ses tempes; se bouche

‘Axd'enfant gardait sa candéur et ses.
*. rares soûrirés d'autrefois.

* — Marguerite à quoi pensez-vous?
vous? fit soudain Yolande en po-
‘sait la main sur le poignettrès dé-
licat dé Marguerite.
Les joues de celle-cl se rosèrent

fafblement. Les deux jeunes filles
étaient arrivées près des jardinets-
réservés aux orphelines, et leur ap-
 prôche soulevait un tourbillon d’a-
beilles autour des lis. fleuris. Yolan-

"de ‘qui broutait avec entrain une
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eeEEà au Re
racontent tant de choses et votre
bouche si peu! C'est tantalisant d’ê-
tre à vos côtés, de pressentir en vous
ce monde inconnu sans pouvoir y
jeter le moindre coup d'oeil. Vous
pensez, j'en suis certaine, que vous
avez eu,’ ce matin, dix-huit ans.
Comme moi aussi j'ai dépassé l’âge
où l’on a besoin d’une tutelle, je me
demande ce que nous allons devenir
toutes deux? ;
— Je me demande aussi, dit Mar-

guerite qui regardait attentivement
dans un grand iris blanc, comme si
elle espérait lire une réponse tout
au fond du calice.
— Oui, dit Yolande songeuse. tou-

tes celles qui nous ont précédées ici
ont -:bfen dû devenir quelque chose.
— Le croyez-vous? fit un peudis-

traitement Marguerite.
— Pour mon compte, poursuivit

Yolande, j'en connais six qui sont
restées à l'Orphelinat, quatre- qui
sont mortes... Mortes?.., Après
tout c’est une solution; mais, com-
me nous possédons des. poumons. vi-
goureux un sang ‘limpide, et des
membres intacts, cette voie nous est
fermée. Qui pourrait songer sérieuse-
ment à ma mort?
Et Yolande se redressait comme

.

 ‘grappe de lilas, reprit aussitôt:
— Vous m'impatientez! Vos yeuxi

x

v

pour écraser de sa force, de la splens
deur de sa jeunesse, tout ce qui l'en-

tourait, même cette nature débor-
dante de vie et de fleurs.
— C'est absurde d’y penser. Pour-

suivons plutôt ma nomenclature.
“Quatre de nos pareilles sont de-

moiselles de compagnie; mais je n'ai
peut-être pas d’aptitudes bien mar-
quées pour le rôle d'ange domesti-
que...
— Ah non! fit en riant Margueri-

— Et vous ne pouvez p. être de-
-moiselle de compagnie, “ous non
plus, Marguerite, puisque la directri-

cer dans le monde, sous aucun pré-
texte et à aucun prix.

“Puis il y a plusieurs de nos, com-
pagnes au couvent, les chères âmes!
“Vous me croirez si vous voulez,

continua Yolande avec une figure
tout épanouie, mais je me dis que
c’est neut-être ce qu’il m’aurait fal-
lu, Oui, certains jours, les matins où
l’aurore est d’un bleu angélique, avec
quelque chose de mourant bien que
le jour naisse:.. Ou encore les soirs
d'hiver, quand les étoiles sont de
feudans uri ciel noir quand sur la
terre neigeuse, la mort de toutes
choses semble plus t-le et plus pu-
re que la vie...
Marguerite ne sourit pas; une ex-

hissait son visage pendant qu'elle
regardait gravementYolande, com-
me elle le faisalt. chaque fois qu'un
sujet de ce genre lui rappelait le |
capricieux état d'esprit de son amie,
— Mais les couvents, méme con-

templatifs comme le- nôtre, ne sont
nlvs assez solides pour moi, continua
Yolande. Et à quoi bon vous parler
de. ma vocation? vous n'y croyez pas.
Jene comprends pas comment, dans
l& quantité de choses que je dis car
enfin, j'en dis pessablement à l'hèu-
te, il en soit sl peu qui obtiennent
‘créance de mbn auditoire. ‘Ce s'est engagée à ne pas vous pla- |.

nressio.1 de tristesse contenue enva- |

qu'un arrière-cousin avisé est venu
quérir quand il a été veuf avec huit

; Enfants. Il ‘a épousé naturel ment
| Tortrade qui était la plus intéres-
sante, et Gértrude a rempli, dans
cur Cr..cou, les fonctions de surin-
tendante avec beaucoup d'économie
et de fidélité.
J'aurais voulu être Gertrude pour

mieux les servir encore... Non, mais
voyez-vous ces huit enfants à débar-
bouiller et à fouetter tous les jours?
— Ma chère, dit Marguerite, vous

avez sur l’éducation des principes...
— Sous un volume réduit, ils con-

tiennent l'essence de l'art. Ah! s’é-
cria-t-élle en battant des mains, et
Gisèle que j'oubliais, Gisèle aux yeux
.de pervenche!... Il me semblait
‘bien ‘que j'avais omis le plus beau!
Gisèle qui s’est mariée, out ma che-
re, fit Yolande exaltée, elle s'est
mariée en voiture à quatre chevaux:
et, pendant sès fiançailles on lui
envoyait tous les jours des bouquets
énormes faits comme des choux.
“L'auteur de cette féerie était Co-

defroy Murart, un comte sentimen-_
tal qui s'était épris de Gisèle en
l’entendant chanter à la chapelle.
L’aumônier a béni leur union; mais,
depuis cette époque, nous n’avons
plus chanté de soli aux offices. .
“Le comte Godefroy aimait Gisêle

et Gisèle aimait Godefroy. Ces deux
bdnnes gens.m'ont procuré des heu-
res incomparables. J'étais justement
ici en retraite expiatoire pour avoir
mis un crapaud dens la tasse de
mon oncle. .
“Oui, ce n'est que trop vrat, pour-

suivit-elle d'un air de consternation,
j'avais peint un affreux petit cra-
paud au fond d’une précieuse et in-
Sipide tasse à thé dont mon oncle
avait fait voeu, je crois, de se servir
jusqu'à son dernier jour.
Oh! qu'il y a longtemps que je n’ai

—

le tasse que je m’exaspérais d'avoir
à remplir tous les soirs.

Elle aspira bruyamment l’air qui
ine lui apporta qu'une odeur d'herbe
sèche et de terre surchauffée, puis
elle continua fort allègrement:
— Mais un crapaud si réussi, si

épouvantable de vérité, que la pre-
mière fois que mon oncle but son
thé et que ses yeux terrifiés ren-
contrèrent les yeux glauques de ma
bestiole, son coeur chavira et sa tas-
se aussi; il n’y eut, toutefois, que la
tasse de cassée: et moi, on me relé-
gua ici juste à temps pour me per-
mative de concourir au bonheur de
Gisèle.
“Or un jour, on trouva les initiales

des deux fiancés gravées sur la plus
grosse citrouille du potager de Sain-
te-Clotilde; une main inconnue les
avait tracées là en un doux enlace-
ment, au-dessus de deux coeurs en-
flammés. Et, tout aussitôt, l'on m'ac-
cusa, comme si j'étais capable de pa-
reil méfait, Et puis, vous n'imaginez
pas combien il est difficile, quand on
n’a qu’un canif à sa disposition, de
faire flamber des coeurs sur une
écorce de citrouille. Le pis est qu'i-
nitiales et coeurs s’élargirent avec
cette courge ensorcelée qui par une
fatalité inouïe. atteignit des propor-
tions si monstrueuses que Gisèle et
Godefroy auraient pu l’utiliser com-
me carosse de gala, à la mode de
Cendrillon.
“On raconte que, depuis son mari-

age Gisèle n’est pas la reine des
heureuses avec son brouillant époux.
N'importe, Gisèle a eu son heure, et
moi Jj'atends la mienne. Ce Gode-
froy... en l’entendant chanter à la
chapelle... Ah! si je savais que ma
voix plusse attirer un libérateur, fût-
À comte ou mandarin, comme je
chanterais!... tenu une tasse de thé! gémit la pau- “Ensuite ma chérie, 11 y a .deux

orphelines, Gertrude et Bertrade,
vre Yolande. Du thé trancnarent
bouillant, parfumé, c'était. bon à

Et Yolande lança eux échos une
roulade si claire et retentissante
qu'elle fit taire les oiseaux dans les

 

sentir même dans cette sempiternel- arbres.
se. Oh!... fit Marguerite scandali-

e.
Oui, c'est charmant d'être prude,

poursuivit Yolande dont l'exaltation
grandissait. Je me rappelle qu'autre-
fois, dans mon jeune temps, je ju-
rais de rester vieille fille plutôt que
d'épouser, comme tant d'autres, un
homme qui aurait une tête de mou-
ton, et pas de cervelle dedans. Mais.
pendant ces années d’exil, j'ai acquis
de l'expérience. Que Ja liberté me
vienne donc sous la forme de quel-
que prétendant que ce soit... Que
celui-ci ait une tête de serpent à
sonnettes, ou pas de tête du tout...
mais qu'il vienne!...
Marguerite posa ses doigts sur les

lèvres rieuses de mon amie.
— C’est bon je m'’arrête fit celle-

ci malicieusement ravie de l’effarou-
chement qu’elle venait de provoquer.
Mais, reprit-elle aussitôt avec une
fugitive inquiétude, vous n'allez pas
moins m’aimer pour mes taquine-
ries?
Non, Marguerite ne pouvait pas

moins aimer Yolande qui n'avait plus
guère au monde que son affection;
mais combien tendrement, et triste-
ment aussi, elle pouvait la plaindre.

...Un bruit monotone de pluie
contre. les vitres berça, cette nuit, les
orphelines; les averses se succédèrent
toute la journée suivante, et Mlle de
de Sainte-Clotilde passèrent leur
après-midi dans la salle de travail
manuel, où elles s’occupèrent à re-
garnir leurs chapeaux d’été.
Le «':1 était bas, la pluie clapo-

tait sur les dalles de la cour; et Yo-
lande, qui s'ennuyait en conscience,
s’était assise au vieux piano dont les
sons grêles r-"estaient sous ses
‘oigts impatients.
— Saint Satucain! que la journée

est longue!... s'écria-t-elle soudain

STE-ROSE LE WMA
30 décembre, 1929.

A l'occasion de Noël il y eut une
réception chez M. Ovide Mongeon;
un joli cadeau fut présenté à Mme
o. Mongeon et une adresse lui fut
ue.

deux fils Mongeon, Thomas et Lu-
cien. Le cadeau a été prése..té par
T. Mongeon et l'adresse lue par Do-
nald Hamel, Les amis et parents
présents étaient: Thomas et Luc'en
Mongeon, Donald Hamel, Aurèle Gi-
roux, Louis Mongeon, Léoda Mon-
geon, Edmond Mongeon, Jchn Sa-
bourin, Ferdinand Proulx, Andreas.
Deschâtelets, Oscar. Proulx, Ubald
Morgeon, Léo Décary, Vital Sans-
cartier, Philias Desjardins, Arthur
Lanthier, Aimé Potvin, Joseph Pa-
rent, père et fils, Edmond Mong-on,
Hermas Bertrand, René Bertrond, L.
Hamel, Eugéne Garneau, MM. B.
Charbonneau, G. Parent, H. Parent,
I. Bertrand, J. Lachance, A. Bert~nd
Mme V. Bertrand, J. Morin, C. Guy,
L. Guy, D. Guy, G. Mario, Mme R.
Potvin, T. Proulx, R. Proulx; Mmes
F. Proulx, L. Décary, V. Sonrcart'er,
Lachance, Dechâtelet, H. Bertrand,
Mile F. Racine, Mmes P. St-Louis,
R. Bertrand, T. Mongeon, J. Parent,
C. Parent, P. Larche, Arthur Pa-
rent, MM. Raoul Campeau, Ph. St-
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Louis, Mmes L. Mongeon, P, Ber-
trans, J. Lachance, V. Louisseize et
autres,

|

 

DAS DE LIVRAISON
LE JOUR DE L’AN

Le public est, par la présente,
Averti qu'il n’y aura pas de livrai-.

Cette fête a éte préparée par les Son à domicile, soit par facteur soit
par camion, le jour de l'an. Aucune
‘cttre ne sera livrée à la division de
lu ville,

Le couloir central sera ouvert de
"00 a. m. & 6.30 p. m. mais les gui-
chets ne seront ouvert que 9.00 a.
m, à 11.00 a m. Les dépêches de
l'après-midi seront fermées à midi.

Il n’y aura pas de levée des bof-
tes aux lettres durant l'après-midi,
La livraison par exprès se fera

toute la journée.
—- æ

Dauble inavruration
MONTREAL. — La messe de mi-

nuit de Noël a marqué l'inauguration
de l'églie de la paroisse du Très-
Faint-Rédempteur. La messe de mi-
nuit a atissi marqué l'inauguration
de l’église paroissiale Notre-Dame-
‘--Lourdes de Verdun. M. l'abbé
T-V, Paquett” curé de Notre-Dame-
de-Lourdes dz Verdun, a officié, as-
isté de M. I'abbé Aimé Boileau, au-
mônier des syndicats catholiques. et
de M, l’abbé Georges McDougall, vi-
maire.

 

   

 

 

 

 

 

 
 

 

J. McKinnie, Mlle E. Macklie, Lachu- re DOTE To —

te; M. ct Mme O, Charbonneau, Hult;
M. J.-C. Grenier, Mme et Mlle Clé-
ment, M. P.-A. Fournier, -Bucking-

ham:; Famille T. Dallaire, Lachute: CHOISISSEZ VOTRE

M. et Mme T. Neveu, Montréal; M. 4
et Mme A.-G. Marchand, Lachute;

Famille Evariste Charbonneau, Ste-
Thérèse.

TELEGRAMMES .

M. et Mme D. Duquette, Verdun;

Rév, Sr. Zacharia et Mme Christin, CHEZ
Montréal; Famille Jos. Lafleur, Jo-
liette; Famille Jos. Charbonneau,

| Hull; Famille Jos. Fournier, Hull; % 7
M. J.-V. Lacasse, Sorel; Mlles A.
Lalande et L. Chénier, Montréal; M. 4 ‘ i

R. Villeneuve, St-Jérôme.

REMARQUES DANS LE CORTEGE

C. Tremblay, maire, J.-T. Ayers,
W.-H, Ayers, Emile Dumais, Major

G.-J. Mitchell, Notaires Valois et .

Raymond, J.-B. Raymond, C. Labros- Notre choix

chand, L.-L. Legault, Ed. Charlebois, est

i J.-D. Gall, A. Larocque, H.-M. Slater, exceptionnel,

J.-P. Mackainnic, P. Joly, J.-D. La- comportant
’londe, À. Ethier, D. Duchesneau, À. 1

Lapierre, C. Cannette, M. Courtois, es
Ernest Lavigne, C. Stevens, C. Char- meille

lebois, J. McGibbon, M. Cousineau, eilleures
E. Walker, Thos. Miller, A. Scott, H. marques
Filion, O. Bourgeault, E.-F. Ayers, A.

iFilion, W. Jolicoeur, Jos. Gosselin, R. en vente.
Charron, G. Bédard, P. Chabot, G.
Calder, E. Jones, P. Masson, Alph. Permettez

Joly. O. Leger, Jas. Donaldson, Jos. que l’on

| Speight, L. Barron, A. Fortin, W.
| Lamb, Geo. Therrier, H.-M. Gall, H. vous en
Lafleur, Morace Laflcur, H. St-Jac- f el

ques, Dr P. Sauvé, A. Constantineau. asse la

DE ST-ANDRE démonstration.
Dr H. Lrgault, A. Mackay, A.-E. La-

“ouceur, O. Carrière, D. Larocque, A.
Lalande, M. et Mme John Haspeck.

DE ST-HERMAS
Dr. A. Pager, Ch, Lalonde, A. Ché- BRUNSWICK

vert, E, Methot, X. Lavigne, Jos. Lau-

rin, i
DE ST-LAURIN DE FOREST CROSLEY

A. Larm~rehe. ’
DE ST-PHILIPPE FADA

D. Lafremboise, H. St-Onge, PB.

Carrière, T. Dallaire, E. Lacasse, E. WESTINGHOUSE

Nobert, Alexis Laurin, G. Delorme, ‘

Hector Rochon, R. Larocque, O. La-

fortune, N. Lafortune, Jos. St-Jac- STEWART WARNED
ques, de Montréal, Ph. Valois, Mont- *

réal, M. Vernette, Montréal,

— ET LINDSAY
GENIER {

*

28 décembre 1929,

Mme O. Génler et M. Armand Gé- Faciles conditions de paiement
nier visitent leurs parents et amis à Ce
Casselman, Crysler, St-Anicet et Mon- pour vous convenir,
tréal.
Mile Rolande Martel, institutrice à

Génier, passe les vacances de Noël
danssa famille, à Bourget, Ont.

Meat Ceat (omanpany |
R. H. CUMMING = » Gérant.

*

direction de M. J. O'Farrell. 189
. RUE SPARKS

se procurer de la viande fraiche OTTAWA

*

Une visite est sollicitée. Succursale de Cornwall « « Fu Pitt.

Rideau 464

— CUITE LI = __
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—Yolande, je vous en prie!...
Mlle Arthémise en ramassant
aiguilles dispersées.
— Ce n’est pas une invocation

irrespectueuse, Mad:moiselle; saint
Saturnin est chargé tout spéciale-
ment de ma famille depuis l'époque
où Saturnin de Rupert monta dans
l’arche de Noé, et y prit place à côté
de la fille de Japhet...
— Si Saturnin de Rupert était

aussi remuant que vous, Yolande, il
est étonnant que l'arche n'ait pas
chaviré, remarqua la paisiole Marie
de Bréde en évitant une chaise que
balançait le pled. de Yolande.
Sans daigner répondre, Yolande

choisit nonchalamment un. forme
de chapeau et s'arma d’une immense
aiguille pour s'associer au labeu de
ses compagnes. Puis, le démon de la
fantaisie s'emparant d'elle, son oeil
devint inspiré, son aiguille audacieu-
se, et elle se mit à chiffonner le
ruban foncé qui devait composer la
garniture, en boucles, en torsades,
en noeuds déployés dont l'ampleur
menaçait les provisions de l’orpheli-
nat d’un épuisement prématuré. Ses
oeuvres arrachèrent des cris d’admi-
ration aux orphelines et plongèrent
les surveillantes dans une sorte d'at-
tendrissement  éploré.
Sous ses doigts entreprenants, les

sévéres coiffures revétirent une ap-
parence légére, presque élégante; élle
mit le comble à son triomphe en édi-
flant en: trois coups de pduce' la ca-
pote destinée & couvrir le chef res-
pectable de Mlle Arthémise; et elle
la couronna d'un noeud si pimpant,
si envolé, si victorieux que la pauvre
économe ne sut s’il convenait d’en
être consternée ou ravie.
La directrice, qui entrait, se fit

expliquer la cause de l'enimation
générale.
— Mille Arthémise craint que je 

en étirant les bras, de manière à ne lui confectionne une capote sub-
bouleverser les corbeilles à ouvrages versive!... dit Yolande. de ses voisines, Mme d'Orne sourit, rassembla les

à

chapeaux épars, abaissa une coque
j arrogante, releva un noeud langou-
reux, redi.ssa une passe ondulée
d’une façon provocante, et loua l'au-
eur de ces merveilles.
— Là, voila tous mes chapeaux

convertis avant moi! marmotta Yo-
lande, en regardant son travail
transformé.
Elle se tutcar la directrice disait

encore:
—Je venais vous annoncer que le

conseil d'administration se réunira
la semaine prochaine, et qu’à cette
occasion, Mlle de Nérôme passera un
jour à Sainte-Clotilde.

Elle s'interrompit pour regarder
Yolande avec un certain malaise,
mais la jeune fille se penchait sans
rien dire sur son ouvrage,

Marguerite, continua Mm
d’Orne rassurée, vous ne connaissez
pas Mlle de Nérôme? C’est une des
bienfaitrices de la maison; elle n’est
pas venue ici depius votre arrivée
parce que sa santé l'a retenue long-
temps en Espagne.
Marguerite chercha des yeux Yo-

lande, qui lui avait appris autrefois
l'existence de Mlle de Nérôme: mais
par exception, le regard souriant de
Yolande ne répondit pas au sien.
Le soir, avant la prière, Margueri-

te, en- quête de Yoiande, apercut
dans le jardin son amie qui, les che-
veux inondés, les pieds perdus dans
les sabots de Jacques, marchait avec
agitation sous la pluie.
— Eh bien? lui dit de loin Mar-

guerite en —s'avançant au-devant
d’elle sous un vaste parapluie, si vé-
nérable et indestructible qu'il était
passé à l'état de monument histori-
que dans l’orphelinat. Vous ne m'a-
vez rien dit de la visite attendue?
Mais elle fut inccntinent foudro-

yée par cette réplique:
— Je désirerais Marguerite, que

vous choisissiez des sujets de con versation moins insensés,
à suivre
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